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Introduction 

Didier Stilmant, Inspecteur général scientifique, CRA-W, Centre wallon de Recherches 
agronomiques 

 
Pour cette 11ème édition de la Journée des Productions Porcines et Avicoles, différents sujets 
d’actualité vont être soumis à notre réflexion. 2011 est en effet un Grand Cru en matière de sujets 
sensibles :  
 
1) crise mondiale, 
2) pression médiatique contre la consommation de viande, 
3) soutien en faveur du bien-être animal. 
 

1) En effet, la crise économique qui s’est durement fait sentir en ce début d’année, notamment 
suite à l’augmentation du coût des matières premières avec la flambée du prix des céréales et 
de l’énergie, flambée qui se poursuit, a suscité beaucoup de discussions au sein des deux 
secteurs. 
Pour que les agriculteurs puissent faire face à ces situations difficiles, il est nécessaire que 
l’ensemble des acteurs de chaque filière prenne ses responsabilités en termes de prix payé. Tout 
à l’heure, nous entendrons Mme De Boosere qui nous parlera d’un des maillons de la chaîne, 
l’alimentation des animaux. Mr Vanherrewheghe viendra quant à lui nous donner des éléments 
de réflexions sur la transparence des prix en prenant comme exemple la filière de production – 
valorisation de la viande de porcs. 
 
Il est bon aussi de se tourner vers nos voisins pour analyser les solutions que certains ont mises 
en œuvre pour résister à la crise, et pourquoi pas d’envisager des regroupements pour supporter 
les fluctuations des coûts de production. Est-ce la voie à suivre ? Aujourd’hui, nous entendrons 
Mme Roguet, spécialement venue de France pour nous entretenir sur le sujet.  
 

2) A côté de ce bouleversement mondial que constitue la crise économique, on assiste également à 
l’échelle européenne à des changements d’attitude des consommateurs vis-à-vis de la viande. Il 
plane un vent de « mangeons moins de viande » avec en toile de fond un débat éthique mais 
également  résolument environnemental.  
Les médias relaient largement des messages visant à réduire notre consommation de viande. 
Ainsi, des reportages tels que le film « Love Meat Tender » sont proposés sur des chaînes 
télévisées à grande diffusion et sont largement débattus, même au sein de partis politiques. 
On ne peut qu’être d’accord avec la philosophie proposée qui est de repenser notre 
alimentation face à l’accroissement de la population humaine, qui serait de 9 milliards 
d’individus en 2050. Mais faut-il pour cela effrayer le citoyen – consommateur et créer une 
espèce de psychose de la viande ? Il est vrai que des erreurs ont été commises par le passé, 
comme dans tout secteur, mais comme tous nous apprenons de nos erreurs. Oui, il est 
raisonnable de penser notre consommation de viande autrement, plus qualitative mais nous ne 
devons pas penser qu’il faut se priver de cette source de protéines, vitamines et minéraux 
qu’est la viande. Soyons rationnel et envisageons l’avenir sereinement … 
 

3) Cette année a également été marquée par des soubresauts médiatiques en faveur du bien-être 
animal, telle que la campagne « Laissons-les pendouiller » organisée par Gaia. Il est certes 
louable d’interpeller le secteur en la matière mais pas en incitant le citoyen à des actions 
provocatrices qui n’ont pas pour but de lui donner une information étayée. Il est important 
aussi de souligner les avancées importantes déjà opérées par le secteur, avec, par exemple, une 
castration sur des animaux âgés  de moins de 7 jours). 
Pour la profession, il est important de comprendre comment le citoyen réagit face à des 
produits étiquetés bien-être et, dès lors,  la ligne de conduite que la grande distribution adopte 



 4 11ème Journée Productions porcines et avicoles - 2011 

pour répondre aux attentes des citoyens. Au travers des exposés de Mr Heymans et Burlet nous 
aurons le point de vue de Colruyt sur le sujet. 
 
Les deux secteurs sont conscients de l’importance du respect du bien-être animal et œuvrent 
pour que les éleveurs puissent s’adapter aux exigences européennes. Pour la profession, il 
s’agit de réfléchir les adaptations nécessaires en fonction des solutions possibles, que ce soit 
dans l’aménagement des locaux ou cages hébergeant les animaux ou dans les interventions 
réalisées sur les animaux. 
Néanmoins, dans le secteur avicole

Pour le lapin, des changements sont aussi prévus ; Mr Jacquet nous en parlera. 

, la mise aux normes des cages des poules pondeuses pour 
répondre à la législation européenne en la matière doit être réalisée pour le 1er janvier 2012. Or 
tout le monde ne sera pas en ordre en janvier prochain. Quelles conséquences cela va-t-il avoir 
pour le secteur ? Mmes Ferrarra et Semaille viendront nous donner des réponses cet après-
midi.  

 
De même, dans le secteur porcin

En matière de castration des porcelets, même si seule l’Agriculture biologique se doit 
actuellement de répondre à une obligation légale actuellement, la déclaration d’intentions 
européenne donne le ton :- dès le 1er janvier 2013, castrer sans gérer la douleur fera mauvaise 
figure, - et dès le 1er janvier 2018, on pourrait ne plus castrer. Plusieurs organisations 
européennes ont déjà signé cette déclaration. 

, l’obligation de loger les truies en groupes sera d’application 
dès le 1er janvier 2013, autant dire demain ! 

Mr Wavreille et Mr Detry nous aideront cet après-midi à comprendre les enjeux, pour les 
producteurs, de ces obligations futures en porcs. 

 
Cette journée est aussi l’occasion de débattre de sujets sensibles qui touchent les secteurs, comme 
l’augmentation des cas humains de Salmonellose. Les vecteurs principaux sont en effet les animaux 
via les œufs, la viande ou le lait. Mme De Boosere viendra nous expliquer ce qu’il en est pour la 
viande de volaille.  
 
Dans le secteur porcin, nous aurons aussi l’occasion de faire le point sur l’évolution des marchés à 
l’échelle européenne. Certains pays comme l’Allemagne ou le Danemark tendent à développer des 
exploitations de grande taille et se dotent d’infrastructures modernes, aux normes bien-être. Est-ce le 
chemin à suivre ? Quelle est leur avenir ? Sur quoi repose leur existence ? Mme Roguet avancera des 
pistes de réponses au travers de son analyse économique. 
 
 
Autant de sujets qui ont fait et font encore partie des actualités de cette année 2011. Nous avons 
choisi de les développer avec vous aujourd’hui afin de répondre à certaines questions et de dégager 
des pistes pour l’avenir. 
 
Je vous souhaite dès lors une journée riche en discussions et en projets d’avenir. 


